
FACTVM. 
PpurMeflire Iacques de Courfeullc,CheuaUer de l'ordre du 
Roy, Confeiller &r Chambrelan ordinaire de Môfeigneur 
Frère de fa maielté, Baron de fainct Remy. 

Contre Mefître François de Cugn4C } fieHr£~4mf>icrrt. 
. , 

E F a i c t du procès pendant entre le fieurBa- 
ro de fainft Remy tat en Ion no que c5me père 
tuteur & légitime admimftrateur de Honoré de 
Jjfèl Courfeulleefcu'yerfon fils , fieur de Blancaforc 
■~~~ ** fîlsdeluy,&:.defcuDameFrançoifedeBoucarfc 
fafemmedvne part;&:du [kur Dam^ietrea'umenfon no, &C 
corne père tuteur &: légitime adminilkateur des perfones &C 
biens des enfans mineurs deluy & de feu Dame Gafparde de 
Boucart fa femme:eft en fomme que les feus lieur & dame de 
Boucart,pere &; mère de ladite feu Gafparde en l'année mil 
cinq cens foixante &c huict auoient faift pbreer quelques Cof- 
fres fermez en la maifon du feu iieur deBlar cafort père de la-r 

di&e.feu. Daine Ftançoife de Boucart, 'femme dudict fieur 

Baron de fainft- Remy. 

Ces coffres y demeurent iufques après l'Edit de Pacifica- 
tion qui fuft publié en l'année mil cinq cens foixante & dix 
que la feu Dame de Boucart les enuoya quérir par fesgens, 
leiquels les chargèrent fur des charrettes , Se les menè- 
rent iufques en la maifon de ladifte feu dame de Boucart 
Qui prétend qu'après qu'ils furent déchargez elle trouua que 
les ferrures de quelques vns defdits Coffres auoient efté ou- 
uerts,& qu'on luy auoit prins plufieurs bagues &c ioyaux. 

E l l e en accufeledid feu heur de BUmcafort , feu dame 

Jeanne de Sautourfafemme,&lcdi£t : lieur de fainCt Remy: 

& de faict il y a décret d'adiournemcnt.perfonnel contre eux , 

mais il.adinent que auparauancquele procès fuft aucunemet 

inftruit, ledit feu fieur de Blancaforc dccçde & delaifle ladite 

fçuFrançoife de Boucart fa fille vmeque & heciciereyniuer- 

felle'daquelle deceda bien toft a-pres,&: ne laifîa qu'vn feul fils 

dudit iieur de lama Remy &. d'elle qui eft Icdict Honoré > ■& 
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quelque temps après elle eft au/fi decedée ladi&e feu de Sait- 
■'.'.''.' tour dame de Blancafort. 

L e procès eftant euoequé au confeil , ladiétc feu damede 
Boucarc, & après fon deces, ledid fieur &: dame Dampierre 
pourfuiuent l'ihftru&ion du procès extraordinairement con- 
tre ledit fieur de fainct Remy , & luy font recoler &: con- 
fronterlestefmoings. Et pour le regard défdits feuz fieur Se. 
dame de Blancafort ilz font afsigner ledit fieur dié fainct Re-; 
my nommé Quilipcato de père tuteur & légitime adminiftra-' 
teur de la perfonne Se des biens dudit Honoré de Courfeulle 
fon fils pour reprendre le procès aulieudefdits feuz (leur SC 
dame de Blancafort fes ayéul &ayeule , mais il ne fe trouue 
aucune pourfukteen cefte inftanec de reprife. 

Tovt ce qui fc trouue c'eft que le dixneufieme lan- 

uier mil cinq cens foixante dixfept , Iediét fieur Dampierre & 

ladi&e feu Gaipàrde fa femme, prefcntentvne requefte aux 

» fins que ledit fieur de fain&Remy,tantenfbnnomque çôme 

I, père tuteur" & légitime adminiilrateur dé la perfonne &oiens 

dudic}: Honoré deCcwirrewllcfon fils, Toit condemné de luy 

rendre Se reftituer lefdits prétendues bagues &: ioyaux, ou la 

r. valeur d'i ceux iufqUES à lafornme de cinquante mil liures. 

Bref le procès criminel ayant elle inftruit contre ledit 

iîeurdcfiind'R'emyinteruientarreitle vingt fixiefme Mars 

•mil cinq ces foixîtc &c dixlnnct,par lequel fur le procès crimr» 

•nel les parties font ntàfès hors de cour & de procès fansdef- 

pens. Et faifant droit fur ladiéte requefte du dixneufieme 

Ianuier mil cinq cens foixante dix(ept,le confeil a condemné 

» l~* ledit fieur de fàinfit Remy oudit nom de Père tuteur & legiti- 

MC a ' V/r,f %\i: admini ftrateurfcFe (es enfans heritiersde Iadicte feu ; Fran- 

fœjWrsfe/wM :çoife de Boucart leur mère fille &■ héritier e defdits feuz fieiir 

<ô£damede>BIancafoi;t , & encore en Ion nom .priué pour l'a 

parc qu'il prènoit en la. communauté qu'il auoitauècq Iadicte 

■feu dame FrançOife de Bouearrfà 1 femme de rendre St. refti- 

-tJuoraudi& fieur Dampierre &: à- ludicte"'feu damcGafparde 

deBoticaitfa femme lefdits prétendues bagues loyaùxbaiiljéz 

«ngài'deaui&Ésfeus fie itr & dame de Blancafoit,' ôit k'ilike 
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valeur & eftimation d'iceux,de laquelle ledit fieur Dampierrc 
&c ladite feu dame Gafparde feraient creus iufques àlaiionv- 
mede luijclmil efculs fol. 

E n ccft arreft lcdicl fieur de fainél Rçmy fouftient qu'il rY\~y 
y a dés.nullitSeZj&quelecôftil fous fa cor^ot'iô a erré au fait. 
,.P r. i M o, eu ce que leditl procès a efté iiigc ciuilement 
auparaùant qu'il eUft efté ciuiliféôc qu'il fûftinftrukl: L'ar- 
reft fait foy que pour le regard du procès criminel faitt audicl 
iïeur de fainft Remy, il n'eu faut plus faire dcila-t ;dautant que 
les parties pntefte mifcs hors de cour Se de processus defpés, 
& pour le regard dejadiéfce requefte du dixUeufidîfte rlauuie-r 
mil cinqçens foixante dixfepc.il eft impollible de dire que en 
l'inftance d'icelle il y euft aucune preuuede la prétendue fub- 
ftra&ion defdites bagnes & ioy&i^d'autamrquHWy a iarnais 
eud'çhquefte,&:quii n'y a vue feulle pièce par laquelle on 
puiffe dire que ladite pretendufc'fuhftra&iQrt. foit verifiéeîdp 
forte qu'il eft mipoftîblefde nier ! que ledict proqçsn aye <$e 
iugé auparaùant qu'ilfufljj^ftrui^c'eftvne nullité qui vient 
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à l'erreur. 
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De faire feruir l'inftance du procès criminel en l'inltan- 
ce eijiiUe^OJDi né peult : d'autSant que ayant ledit fieuf -fa faind 
Remy efté mis hors de Couï & de proçe& en i'iriftanceçrinvi- 
nelle,/«<fo<r »?»,qu'il n'y auoit aucune preuue de cefte préten- 
due diftradiôn eftant certain que s'ij yen euft eu,le CpfeiL ne 
l'euft pas mis hors de cou rt & de procès ,ains l'euft condemne. 
Secvmdo, que ledift Honoré de, Courfeulle , comme 
héritier defdits feuz Seigneur &i dame de Blancafortfes ayenl 
&ayeule. contre lefquels le procès extraordinaire auoit efte 
commencé /k/re»»,lcdi& (îéur de faind Remy comme fon pç- 
re tuteur &: légitime adminiftrateur auoit elle appelle pour le 
reprendre en leur lieu qu'il ne la pas repris ; &£ que toutesrojs 
il a efté condemne comme leur héritier, c'eft vne autre nulli- 
té f qui vient pareillement à l'erreur . 

T E r ï i ô , le Confcil a penfé que ladicV. feu dame Fran- 
çoife de Boucart femme du die fieur de faind Remy auoit fuc- 
cedéàladide feu dame de Blancafort fa mère, Et toutesfois 
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elle eft morte long temps àuparauant. 

Qv a r t o, il a creu que ledict fieur-dè fainct Remy, à 
caufe de la communauté qu'il auoit auecq ladïcïeféu dame 
Françoife de Boucart fa femme aux meublés delaiflez parle 
trefpas dcfdi'ts feu \ ièur &: dame de Blancafort. Et toùtesfois 
la vérité eft qu'il n'en a iamais pris la valleur dVn liard, b> autât 
qu'aptes le decezdudit feu fieur de Blacafort, la feu dame de 
Blancafort fa femme, recueillit tous les meubles dé fa fuceefl 
'fidn,&'qû'eftant ladiére feu dame Françoife de Boucart dece-i- 
dée long temps auparauànr laditte feu dame de Blancafort fa 
niéré: il eft impoffible de dire qu'elfe ait receu aucune cliofè 
dés meubles de fafucceffibn, ny dé celle diiditt feu fieur de 
Blancafort- fon pere,ny qu'elle les ait mis en la communauté 
dùdiet. fîéûrdë.feinâî Remy fon niary & d'elle. 

' Q^y ; i-N I| i < jD;iqueleGorifeil a creu qu'en vertu de ladicte 

comitn&utéy lèdf ëe fieUr de faindr Rem'y fuft tenu payer quel- 

' qtfe'^néfè'^es debtes de ladite feu daine Frâçoife • de Boucat t 

fafem r rae,& toutefois co*Jl*ffcripto,pax fon cotrad de mariage 




r que par? 
n'a'éftê tbrtdémn'é dép&yerkdi&c fomrne, linon iufques à la 
• Céncuïraneéde là' part 8c portion qu'il auoit auecqladicte feu 
dame Françoife de Boucart fa femme pretëdue héritière déf- 
aits feus fieur & : dame de BjLïrtcafort , & qu'il appert' prom- 
ptement que lédiâ:- ; f leur dé fati^cTn*a iamais: eaaacnne'. part 
' àiix biës defdiés féûz fieur &i dame de BI acafbrr, Se qu'il h'étoit 
terni au payement d'aucurK- portion des debtesdeiadicre feu 
~Fïâçôile dé Bôucârt. Il eft impoffible de nyer qu'il n'y ait eu 
de l'erreur du faïdtd'auoir creu qu'il y éuft part,&: qu'il fuft te- 
nu au payement de fes debtes. - 

S e x To,quelcconièilacreuquelesfeùs fieur &c dame. die 

Boucart auoient mis des bagues & ioyaux,&: des meubles pre- 

-Êieux dedans les coiïres qu'ils auoient portez Se misen garde 

aUdictchafteaù de Blancafort :& toùtesfois il n'y en a poin& 

-de preuue au procès : G omme auffi de vérité, e'eA vu faift ca- 

lumnieux ôefaux. 
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Q^ve filèdid fieur de Dampierrc vouloit faire feruir le 
procès criminel pour la preuue de ce faid. La refponce eft ai- 
lée qu'il n'a point efté faid contre lefdids feu lieur & dame de 
Blancafort,ny contre ladide feu dame Françoife de Boucart 
leur fille,ny contre ledid Honoré de Courfeullc fon fils. Que 
pour celle occalion il ne peult faire foy contre eux , ny contre 
ceux qui reprefentét: que pour le regard dudid lieur defaind 
Remyùl a elle mis hors de court Se de procès,^?* eo iudicatum, 
qu'il n'y auoit point de preuue contre luy ad eo, qu'il n'a point 
eftécondemne de fon chef,ains comme prenant part en ladite 
communauté :&: confequemment qu'il eft vray de dire qu'il 
n'y auoit point de.preuue de ce fait, &: que le conlèil a erre de 
le croire. 

Et ii derechef ledid fieur Dampierrc fe voulloit preual- 
loir de quelques lettres mifliues dudit feu fieur de Blancafort , 
tants'ejafuitqu'ilyaitpreuuedecc faid, que au contraire il 
y a preuue de (abonne foy. D'autant qu'au cas qu'il euft fiid 
quelques choies aufdicts Coffres, il a touiiours eu volonté de 
le r«uife j çpparer > &: de faire rendre ce qui auoit efté pris, com- 
me de, vray il e'uft efté bien mary qu'aucun ade indigne euft 
eftè'çôimis ; en fa maifon. Mais qu'il aitonques recogneu que 
Icldâcs pretedus bagues &c ioyaux,& meubles précieux fuftent 
aufdits coftres,ne qu'ils y euffent efté prins,il ne s'é trouerariê. 

■ S E p t i M o, que le confeil a creu que lefdits prétendus ori-j 
bagues,ioyaux,&: meubles précieux valaient huid mil efcuSj 
&toutesfoisiln'yenanonplus aucune preuue auproecs. Et 
laverité eft qu'en la maifon defdits feu lieur &dame dcBou- 
cart,il n'y euft iamais pour deux mil efeus de bagues &: de meu 
bles,fans l'erreur de ce f ùd,iamais le confeil n euft condemné 
ledid feigneur de faind Remy de rendre lefdits pretédues ba- 
gues &i,oyaux iniques à.lavalieur de ladide fomme de huid 
milefeus. 

I s t v d p e iv s, & c'eft vne nullité infuportable, laquel- 
le peult eftre compnle en l'erreur que ledid lieur Dampierre 
& ladide dame Gafpardc de Boucart la femme ,ne deman- 
daient eftre creus de la yalleur defdids prétendues bagues , 
& ïoyaux,& meubles précieux qu'ils difoiet eftre de la valleur 
de cinquante mil limes : lino ioinde la commu ne renommée f 
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& toiveesfois par l'arrefl: ils font creu'z à iurer iufques àladi&e 
foimnedehuietmilefcusfans enquérir de ladi&e' commiiriè 
renommée, de force qu'ils ont beaucoup plus qu'ils ne dëma- 
doient. 

Voila pour les moyens d'erreur pour le regard de la rc- 
quelle ciuille : il y en a plufieurs moyens pertinens. 

C a r en cane que touche ledit Honoré de Courfeulle,il| 
a de la fnrprifè par le moyen de laquelle il n'a pas cité defferidu 
en ce qu'il auoitefté appelle : pour reprendre le procès au lieu 
des feus finir & dame de Blaiicafort : Et toutesfbis auparauât 
qu'il l'ait repris, il aefté condemné : c'efl v îeiurprife à laquel- 
le il n'y a point de refponce eftant certain que puis qu'il eftoit 
appelle pour reprcndre,il ne pouuoiteftreçondemnéaupara- 
uant qu'il euft repris. 

De direqueladidcrequeftedu dix-neilfiefime Ianuiera 
eftépreientees contre luy,& que fur icelle eftinceriienuela 
condemnacion,tant s'en fault qu'elle exeufe la condemriâtio, 
que au contraire elle l'augmente. D'autant que fe confiantle- 
diét fieur de faincl Remy pour ledict Honoré fon mineur,il ne 
pouuoic eftre condemné que premièrement il n'euft reprisj 
il a feulement infifté que lefHits fieur, & dame Dampierrë ri'ê J 
ftoientpas rcceuablesenladicl:erequefte,&:que aupâSrauant 
aflbir aucune condemnation contre ledictHonore,ilfalldic 
qu'il fuft reçeu à repredre ledict procès , & à purger la mémoi- 
re de Ces aieul , & aieulle, Se toutesfois aiiparauant ladicte re- 
prife,il aefté condemné. 

L a furpriic & le dol fe defcouurent en ce que voyàns bien 
lefdits fieurs & dame Dapierre,que fi ledit fieur de SaindxRe 
mypour ledit Honoré de Courfeulle fon fils euft repris ledit 
procès au lieu deidits feu fieurs &: dame de Blancafort comme 
il eftoit appelle pour le repredre, il euft failli de neceffité le ci- 
uiliier, que au lieu des recolemens 8z confrontations dès te£ 
moins, il euft fallu appointer les parties contraires, que en ce 
faHànt ledit Honoré de Courfeulle euft peu iuftifîer la calum- 
nie de raccufâti5,& que par ce moyen il ce fait deftendu voiat 
dif ie que tout cela fé potttioïc faire par le moyen de ladi&e re- 
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pnfe.Etàfinquelediétiïeurdc SainârRemyne peuft. deffen- 

dre ledit Honoré de Courfeulle fon mineur, ils ont laine l'in- 
ftâce de ladite reprife , & ont prefcnté ladite requefte du dix- 
neufuiefmelanuier.De forte qu'il eft vraydc dire qui n'a pas 
efté deffcndu,c5me à!a vérité, il n'y a aucunes deftences four- 
nies de fa part au fonds du proces,lcs pièces en font foy . 

S'il euft elle dcffendu,il euft fouftenu que lefdits feus fieur 
& dame de Blancaforteftoientinnoccnsde cefte accuiation. 
Et que lefdits feu fieurs &c dame de Boucart auoient emporte 
toutleuror,argët,bagues,ioyaux,&: autres meubles précieux, 
auecques eux pour s'en aider durant les guerres, & côfequem- 
inent qu'il n'y auoit point d'apparence de dire qu'ils lés auoiet 
mis aux coffres qu'ils auoient mis en garde audit ckafteaude 
Blahcafort.Quc les coffres auoiet efté rendus fains &C entiers, 
& fans qu'ils euftént efté ouuerts crochettez,ny rompus, que . 
iamais il ny auoit eu de bagues ioyaux &: meubles précieux en 
la maifon defdits.feus fieur & dame de Boucart,pour la valeur 
de mille efcus,il euft fournyde reproches contre les tefmoins, 
euft iuiliné que ladide dame de Boucart auoit doné de larget 
pour les corrompre,^ lesfaircdepofer fa'ucement , & bret il 
auoit vn grand nombre de moicns pour fe deffendre. Ettou- 
tesfoisilnelesapeudire ny propofer n'ayant point repris le 
procès,^ d'autant que l'inftanec de rcpnfe,eft encorcs peden- 
te & indeafe au cÔfeil, mefmes que lefdiftes bagues eftoient, 
en la maifon de Iars ou elles auoient efté mifes en garde. 

Tous ces moiens appartenoient au fonds,& ne pouuoient 
eftre déduits, nypropofez linon après la reprife du pr°Çesau 
lieu defdits feus lieur &c dame de Blancafort,& partant 1 inita- 
ce de ladicle reprife n eftant pas encores iugee,il eft vray de di- 
re que ledit Honoré n'a pas efté deffendu, i mmb,(]a il ne la peu 
• eftre & que nous fommes au vray cas de reftitution.S* mmor m- 
d<jfnfHsm*ximèqu*dolo,\càit fieur & dameDampterre qui ont 
lailfé cefte inftance de repnfc,il ne s'eft peu deffen dre. 

Pour le particulier dudit fieur de Sàinè Rcmy en Ion pio- 
pre&:priuénom,ileftimpoffible denier qu'il n'yadelaiur- 
prife , d'autant que par ledift arreft il fe trouue condemne en 
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confequcnce de ladi&cprerenduë communauté -en vertu de 
laquelle onneluy aiamaisricn demandé, & fur laquelle, il n'a 
iamajs conteité efcrits ny produit. 

Si lefdits iïeur & dama de Dampierre le vouloint faire con- 
demncr aptrtomente ex captte^dc ladi£te communauté,ils le deb* 
uoient demander &" y faire deffendre&côteiter ledit four de 
Sainét Remy .Mais de lauoir fait côdemner fbubs ce prétexte 
{cul, auparauant qu'il ait eu laeômodité de ce deffendre, voi- 
re anparauant qu'il ait fçcu qu'on luy demanda en vertu delà- 
dicte communauté Jl e(t impoffible de nier qu'il ny ait eu du 
dol,&delafurprife. Orqueiamaison luy ait rien demandé 
en vertu de ladiéte prétendue communauté ny qu'il y aitdef- 
fendu,il qui te la caufe au cas qu'il y en ait vn feul mot au pro- 
cès. ' 

Que s'il en euft elle aduerti,il auoirdequoy fe iuftifier corne 
ilfeiuftifîepromptemét,qu'il ny anoit point de communauté 
piltcm à caufè des biens defdits feus fleur & dame de Blacàfore 
pour lefquels il a elle codemné,&: que en oultrc il rie pouuoit 
eftre obligé des debtes de ladifte feu dame "Frâçoiïè de Boear 
fafemme,dc forte que k-f u-rprife pour ce regard eft indubita- 
ble,& fans refponce. 

Contre les fins de non recepuoir de la propofîtion d'erreur 
dédit fïeur de Sainét Remy fuppliele Confèil de confiderer 
qu'il fagift des droits avn mineur lequel par l'inàduertance 
d'vn Procureur qui a retiré les Cacs y nepoiiuant eftre perdus 
que d'ailleurs toutes les productions fètrouuen entières , que 
l'occafïô pour laquelle ledit fieur de Sainct Remy ne s'eftpas 
promptemcntpourueu à cfié caufè de l'interdition qu'il pour- 
fuiuoit contre les iuges qui auoient donné ledit arreft,laquel- 
lc par arrelt donné au Confèil du Roy à e/té trouuee raifôn- 
nable,&:confèquemment que ces prétendues fins de non re- 
cepuoir fàcentpruudice à vne bonne &:iufte caufè. 

D'ailleurs les moiens de requeileCiuille font fi clairs qu'il 
cil impoffible d'en doubter. . 
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